
Trop tard
On a donc appris la nouvel]© alarm ante :

en dépit de la vive opposition du pays ro-
mand, le Conseil national a vote lo projet
d'impòt sur les vins .

Sans doute , il hit remarne considerato-
meli!, au oours des derniers mois, et les re-
vendications des vi gnerons n'ont pas été vai-
nes. Cependant, il s'agissait d'une question de
princi pe, avant tout: il ne fallait pas toucher
a la vigno.

On pré tend bien que lo producteur ne sera
atteint, ni di ree le ment, ni indirectement par
1© fise, mais c'est une assurance illusoir© et
que les événements démentiront bientòt , car
ils sont plus puissants que tes promesses.

D'ailleurs , il ©st trop évident cpi'on veut se
payer de mots : au lieu do renoncer à ime
mesure injuste et vexatoire, on a tonte de la
masquer sous des formules.

Mais le mal ©st reste le mème.
N'est-il pas navrant qu'il se soit trouve

un magistrat pour ©nvisager le vin oomme un
produit d© luxe, et cela dàns un pays où il
est un élément de vie, avec le pain, et au
memo titre?

Que serait le Valais sans son vignoble?
Aussi dur à travailler qu'il soit, il a dans
l'economie une importance essentiollo, et l'an-
née où la réoolte est mauvaise, est nefaste
au canton tout entier.

Il n'est pas d© culture à laquelle on voue
un soin plus Constant , ni plus dévoué, parce
qu'il n'en est pas de plus attachante.

Comment n'a-t-on pas compris qu'en la
frappami d'un nouvel impòt , c'est au mépris
d'un idéal, ©t qu'on sacriti© aux soucis ma-
tériels la pensée?

Pour gagner deux millions cju i ne pèseront
pas lourd dans la halanoe, bn commet une
action mauvais© ©t pour parler plus claire-
ment: une injustioe .

Le jeu n'en vaut pas la chandell©.
Le projet du Conseil federai fut diete aux

Romands par la Suisse allemande, avec tant
de brutal ité qu© nous y pouvons voir un
coup de foroe .

Il ©st d'autan t plus malheureux que l'amitié
confederale était réelle ou quo la plupart des
Romands la croyatent telle. Il faudra déchan-
ter. Par la force ot par le nombre, et sans
rien écouter de nos protestations, nos chers
Confédérés nous ont mis le couteau sous la
gorge.

Fait plus navrant ©ncore: à l'exception de
quelques-uns les députés agrariens n'ont pas
soutenu les vignerons. Ils étaient pourtant
mieux places que ceux des grands partis pour
los comprendre et pour les protéger.

Leur detection sera très sévèrement jugée
ot. ©Ile apparaìtra comm© un manquement sans
oxousos.

Après 1© Conseil national , le Oonseil des
Etats devra se prononcer sur le pian finan-
cier de Derno. Il est a presumer qu'il l'accep-
tera sans autre, et bien nai'f serait oelui qui
supposerait 1© oontraire , en se bercant d'un fio!
ospoir.

L'impòt sur les vins entrerà fatalement en
vigueur, à une epoque où la crise atteint déjà
dureinent le vignoble ot oe sera pour tous los
vignerons un© épreuve à laquelle on aurait dù
tes soustraire.

Il ©ut falbi, pour cela, que leurs protecteurs
fussent mieux dévoués à leur cause, et qu'au
lieu de préparer des discours, ils agissent.

C© ne fui pas le cas.
Si los vaudois , par exemple, ont déclanché

dos mouvements de défense, en Valais on ne
fit rion.

Los deux principaux partis ont bien pris
position oontre un projet dont ils sentaient lo
canton menace, mais ils so sont bornés à
dos déclarations platoni ques.

L'association agricolo, a peu près seule,
a men e la campagne avec fermeté, les chofs
du pays s© borii ani à l'approuver dans son
attitude, au lieu de joindre aux siens leurs
effort s.

Il était. evidemment plus sur de rester chez
soi , los p ieds au ch aud , puis de lui laisser
la responsabilité de la réaction et... les ris-
ques.

Seùlement, à co compte on a perdu la
bataille.

On eut si peu r d'indispo ser lo Conseil fe-
derai qu 'on préféra qu 'il nous indisposàt lui-
mème. Il no s'en est point fait faute .

Quand il s'est agi de déclancher une ma-
nifestation di gne ot vi goureuse à la fois, il
s'est trouve des trembleurs pour juger la me-
sure inopportune:

— Attendons. disaient-ils , ne tentons sur-
tou t riou sans en réfé rer à M. lo conseiUer
d'Etat Troillet.

I/e chef du Département de l'intérieur prit
la direction du mouvement, mais pour te faire
averter.

Il n'organisa jamais la resistane© ©t de-
vant un Valais inerbe, on put imaginer au Con-
seil Federai qu'il n'était pas réfractair© au
pian Musy, ou qu'il l'était fort peu.

Pourquoi ne pas se Tavouer: les représen-
tam ts du Valais, n'ont eu ni dans le canton,
ni au dehors, une attitude assez cràne. Ils
ont voulu « voir venir les événements » jus-
qu 'au moment où ils ont été dépassés par
oux. Alors, ils ont pris la parole...

Si la Suisse allemande avait senti tes Ro-
mands mieux oantonnés dans teur opposition,
olle aurait certainement réfléchi sur tes di-
vers aspeets du problème avec plus d'objocti -
vité. Malheureusement elle eut l'impression
qu© oortaines régions se défiendaient pour la
formo, et non point dans un grand élan de ré-
volte.

Il ©st trop tard aujourd'hui pour sa lamen-
ter sur la situation qui sera vraisemblablo-
ment oonfirmée, et le canton ne peut plus
avoir qu'un espoir: oelui d'ètre épargné dans
sa oonfianoe.

Il a recu des promesses.
Qu'il se hàte, à présent, d' y croire aveuglé-

ment, pendant la période où les autorités n'ont
pas besoin do les tenir... A. M.

Le courant homicide
D'après 1© rapport établi par le service de

prévention des accidents, il est survenu en
1931 sur le réseau des C. F. F., 29 accidents
contro 30 l'année précédente, dus au oourant
fort. Au total, 30 personnes ioni été blessées,
parmi lesquelles 11 sont mortes. A titre oom-
paratif il convieni d'ajouter qu'©n 1931 les
installations d© oourant fiori, dans l'ensemble
de la Suisse (à l'exclusion des chemins d©
fier électriques) ont occasionné 100 accidents,
contre 107 l'année précédente. Il y ©ut 102
personnes blessées, dont 39 morteltement.
Pendant l'année 1931, il y ©ut en Suisse 54
personnes ayant perdu la vie pour ótre en-
trées ©n contact soit directement, soit indi-
rectement, avec des installations à haute ten-
sion. Dos 30 personnes victimes d'accidente
causés par des installations à oourant fiori des
C. F. F., 14 étaient des employés de chemin
de fier . On constate avec satisfaction quo,
malgré 1© développement de rélectrification et,
par conséquent, de la zone de danger, le
nombre d©s accidents dont sont victimes les
agents des chemins de fier fédéraux, tend à
diminuer.

fl-t-on le droil de tuer pour anreuer des souffrances ?
Par le Dr Foveau de courmelles

Périodiquemient, pour ainsi dire, se pose,
en raison d'un fait divers, la question du droit
d© tuer qui souffre sans espoir de guérison.

Tout te monde a Ju dernièrement oe fait
de Mme Gravier tuant son fils qu'elle avait
tant dispute à la mort pour le voir souffri r
enoore et toujours ! La mère désespérée a uti-
lisé avec succès le revolver, n'a pas manque
son but ©t a oouvert de fleurs le lit d© son
fils mort pour aller se jeter à la mer.

C© fai t divers presque banal au milieu du
grand nombre do crimes et faits actuels, n'a
pas cependant passe inapercu. Il a rappelé
l'attention sur l'euthanasie, déjà propose©, il
y a maintes années, par les Américains. On
sait quo déjà ceux-ci stérihsent tes tarés,
ooux qui ©ngendreratent peut-ètr© des assas-
sina, des fous, des inourables. La vìe importe
peu par conséquent et, oomme oonséquenoe
de oe point de vue, on admet la suppres-
sion des inutiles et des malheureux.

Quo de fois peut se poser te problème dou-
loureux de ne pas voir s'éterniser la souf-
france d© oeux que l'on aime, que l'on voit
tortures par mi mal dit ou cru incurable, d'a-
bréger tout oela d'un coup par une seconde
cte souffranoel

Mais d©ux questions se posent :
1) A-t-on le droit de tuer, quand déjà de

bons osprits sont hostiles à la peine do mort
en raison d'orreurs judiciaires possibles ?

2) Est-on sur qu'un mal soit incurable? Et
si douloureux soit-il , pour éviter Terreu r, n'a
ton pas, j'ose dire, l'équivalent du bagno:
ici , Ics soporifi ques, la morphine qui endor-
ment , permettent d'attendre des jours meil-
leurs , peut-ètre des progrès scientifi ques qui
guériront?

C'est qu'en effet mème le torturant canoe»
est maintenant passible, ©n plus de l'opération
cbirurg icale, de quantité de trai tements phy-
siques, et mème glandulaires , endocriniens.
qui souvent l'améliorent , le guérissent me-
mo. On a pu signaler, constater des cas de
guérison spontanee.

Les agents physiques que notre maitre ef
ami d'Arsonval sut créer et développer ont
souvent guéri.

Pour ressusciter le trafic sur les C.F.F

L'exemple de l'Italie
Los résultats des hui t premiers mois de

l'année en oe qui concerne le reombre des
touristes étrangers entrés en Italie démontrent,
urne fois d© plus, qne les efforts de propagande
accomplis par le gouverniement italien pour
favoriser le trafic forroviaire ont été couron-
nés d© succès. En effet, d'après les oommuni-
cations du Commissariai d'Etat pour le tou-
risme, il ©st entré en Italie, pendant la période
de janvier à la fin du mois d'aoùt, 1.667.000
étrangers, ©n regard de 1.193.000 en 1932 et
d© 1.550.000 ©n 1931. Le trafi c automobile,
à lui seul, compie près d'un million de tou-
ristes étrangers. Cependant, le trafic ferroviai-
re, bien quo moins important, atteint au total
667.000 entrées, tandis quo 80.000 étrangers
sont arrivés en Italie par la voie maritime.
Quant à l'aviation, ©11© entre dans la statis-
tique pour 2500 étrangers.

En tenant compte des difficultés ~de tous
genres quo rencontre te développement du
tourisme international, la statistique touristi-
qu© italienne met d'autant plus ©n évidence la
cause majeure de l'esser pris par le tourisme
italien oes demières années, à savoir, à coté
d'un admirable réseau routier, les réductions
de taxes considérables acoordées par tes che-
mins de fier italiens de l'Etat. Cet exempfte
mèrito d'ètre medile chez nous. On connaft
l'initiative préoonisée par un député vaudois
au Conseil national, M. Vallotton, en vue de
faire de l'année prochaine une «Année d© la
Salisse», c'est-à-dire une année pendant la-
quelle l'attention de tous les mibeux où se
recrute le grand tourisme international sera
appelé sur la Suisse. Une réduction massive
d©s taxes de nos entreprises de transport,
oette réduction s'appliquant aussi bien aux
Suisses qu'aux étrangers, contribuera certai-
nemient a raiiimer 'ftotre tourisme. Autrement
dit , il convieni d'organiser, sur 'le pian na"tio-
nal et non pas régional, un© intense propa-
gande basée sur le mot d'ordre : «1934, année
du tourisme en Suisse». De leur coté, les
hóteliers devront prendre leurs dispositions,
afin de réduire au strici minimum les dé-
penses de villégiatures ©n Suisse. Tous oes ef-
forts oonjugués ahoutirant oertainement à un
résultat appréciabl© pour l'ensemble du pays.
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Alors pourquoi tuer oelui ou celle à qui on
ai© sait pas si demain ne lui apporterà pas
le remède, la guérison? On a déjà tant de
moyens de l'empècher de souffrir, de lui ren-
are la vi© supportable.

L'homme ne sachant pas créer de la vie a-
t-il 1© droit d© la supprimer?

Et pms, voit-on les abus, les conséquences
do cotte euthanasie déjà un peu consacré©
par des tribunaux, ©n oe sens qu'ils en ont
acquitté maints meurtriers. (Dans le cas que
nous citons, la coupable s'est fait justice.)
Voit-on un© jurisprudence qui l'admettrait
oonstamment? Alors, quoi de plus facile que,
guettant mi héritage, on y aide, on l'avance?

N'est-oe pas parfois déjà, à l'occasion d'u-
ne maladie, qu'une main criminell© vers© te
poison qui a van cera le passage de vi© à
trépas? Que do crimes vraisemblablement ira-
punis , impossibles à prouver mème!

Toutes tes maladies — non disons beau-
coup, 1 humanité n est pas enoore si noire
que oela ! — deviendraient morteltes pour
oeux qui gèneraient, seraient à charg© ou au-
raient «quelques sous» à laisser I

Qu© d© névralgies atrocement douloureuses
et tenaoes, échouant longtemps à tous traite-
ments, seraient diagnostiquóes canoer, oette
affection, redoutable enoore trop cru©, et à
tort incurable, et alors se justifierai t (?) l'eu-
tbanasio.

Et puis, autre question: que sait-on, quoi
qu'en dise le patient, de son désir d'aller
dans l'au-delà? Si vraiment il y tient? S'il
ne préfère pas souffrir et vivre? «Guenilte,
soit, ma guénill© m'est chère», ou, oomme le
bùclieron de La Fontaine, bien qu'appelaiit la
mort à grands cris, il n© la veut plus quan d
olle arrivé.

«On espère alors que l'on désespéré», et le
malad© le plus torture espère encore et quand
mème. Souvent il a le droit d'espérer. Lais-
sons-lui la vie malgré qu 'il ©n ait , c'est notro
devoir. Agir autrement, c'est outrepasser nos
droits les plus élémentaires, c'est douter de
la science sans cesse en "éveil, sans cesse en
progrès — malgré les entraves de certains qui
ralentissent parfois sa marche.

Politique genevoise
Getto réunion démontre d'une manière ca-

tégoriqu© quo l'elite du parti radicai a aban-
donné définitivement le projet caressé autre-
fois, do consti tuer, à l'instar de ce qui sé
pass© ©n France, un parti radicai socialiste.
Il ira à la bataille sous son propre drapeau.
M. Paul Lachenal, présidént du Conseil d'Etat
et chef du parti , a déclaré qu'il appuyerait
une Uste d'entente des partis nationaux et
qu'il serait mème dispose à ne revendiquer
qu© trois sièges pour le parti radicai. Son
parti perdrait ainsi la majorité morale qu'U
detieni dans te pouvoir exécutif. M. Lachenal
répond au vceu d'une grand© partie du oorps
électoral dont M. Tony Roche est l'inter-
prete, de constituer une liste nationale sans
s'occuper de la foroe des partis, mais en ne
prenant ©n considération que la valeur des
candidats. Un© liste ainsi ooncue aurait le
grand avantage d'amener à l'urne un grand
nombre de bourgeois dégoùtés de la cuisine
électorale et qui pour oe motif , ne vont plus
voter. Théoriquement, c'est très beau. Mais
il faut tenir compte des ambitions, des com-
binaisons, des amours-propres froissés.

En admettant que la Uste d'entente se réa-
lis© et qu'elle n© porte qu© trois radicaux, les
quatre autres sièges seraient à prendre chez
les démocrates, les indépendants et les parti-
sans d'Oltramare. Chacun die oes parti a
droit à un siège. Le septième devrait ètre ad-
juge non à un parti, mais réservé à une per-
sonnabté de premier pian: M. L'avocat Paul
Carry paraìtrait désigné pour ce poste. Autre-
fois chef du parti indépendant, il est entré
dans le parti démocratique, tout en conser-
vant de solides et fidèles attachés dans les
milieux catholiques. Chez les radicaux il
compte de nombreux partisans.

Mais, oes pronostics .sont prématurés, d'au-
tant plus qu'un oourant s© manifeste pour la
réduction du nombre des oonseillers d'Etat
de 7 à 5. On sait qu'en Suisse romand©,,
tes cantons du Valais et de Neuchatel se con-
tentent de 5. oonseillers, tandis que dans les
cantons de Vaud, Fribourg et Genève 7 mem-
bres se partagent la besogne. Mais si dans
tous les cantons, les fonctions de conseiller
d'Eta t sont incompatibtes avec l'exercice
d'une profession, à Genève la Constitution
autorise tes membres du gouvernement à
s'occuper de leur bureau d'avocat ou indus-
triel. C'est oe qu'on appelle l'amateurisme
aussi nefaste en politique que dans les arts
ou la littérature.

Le chef des indépendants, M. Gottret, a-
vait soulevé cette question au Grand Oonseil,
mais sans succès. La majorité des députés
n'est pas disposée à oondamner dans la
Constitution cette inoompatibilité, car òn ne
peut imposer à un homme l'abandon d'une
profession lucrative sans certaines garanties
pour l'avenir. L'humour et te caprice du corps
électoral sont trop changeants pour qu'un avo-
cai puisse fermer son étude et ètre remercié
quelques années plus tard.

En Valais, on ©st moins scrupulieux. M.
Eurgener avait une étude d'avocat achalandée
©t qui aurait pu devenir très importante. Il
l'ahandonna pour mettre ses ' forces à la dis-
position du pays. L© parti conservateur, dans
un acte djjpgratitude qui resterà une tàche
pour ceux qui te commirent, te chassa du
Gouvernement du jour au lendemain. Il dut
reprendre l'exercice d'une profession aban-
donné© vingt ans auparavant, sans pouvoir
mème bénéficier d'une caiss© de retraite.

(Corr. part.) La défaite des partis bourgeois
te 30 septembre, parait teur avoir donne un
coup de fouet. Radicaux, démocrates, indé-
pendants s'organisent pour l'élection du
Grand Conseil qui aura lieu le 5 novembre.
Le parti radicai a tenu samedi une grande as-
semblée au cercle du Faubourg. M. te con-
seiller d'Etat Bron, dont te fauteuil est bran-
lant , déclara franchement ot eourageusement
que te parti radicai avait commis de graves
erreurs et mànqué de cran avant tes événe-
ments du 9 novembre, qui ont ensanglanté
tes rues de la ville. Après avoir fait un©
charge. à fond contro le marxismo, il salua
la corporation comme le seul moyen de ré-
tablir la paix. A son tour, M. 1© conseiller
national Adrien Lachenal, le grand orateur
du parti, exalta tes hommes de 1846 qui
instaurèrent te regime démocratique et de-
manda à ses coreligionnaìres de s'ihspirer
d© teur exemple pour les élections de demain.
Là-dessus, l'assemblée approuva la liste des
candidats élaborée par 1© oomité directeur.

Mise en garde
Il a paru dernièrement dans la «Liberté»

d© Fribourg, oet avertissement qui vaut aussi
pour 1© Valais:

Par des réclames allécbantes autant que
trompeuses, parues dans nos petits journaux
locaux, certaines sociétés nées ou implàntèes,
depuis peu de temps, dans notre canton, es-
saient de séduine te public en lui promettant
des prèts à des conditions exceptionnaltes.
Nous pensons parti culièrement aux sociétés
suivantes: «L/a Ligue pour le développement
d© la petite propriété S. A.»; la «Sumeu S.
A.»; la «Rea! S. A.».

Avant qu© oes sociétés ne fassent trop de
dupes dans notre canton, nous tenons à met-
tre le public en garde contre leurs procédés.
Voi ei d'une facon brève et précise en quoi
consistent tes opérations de oes caisses de
spéculatioii. Pour plus d© simplicité, nous
prendrons comm© exemple: La Ligue pour
1© développement de la petite propriété.

Cette société a pour but de faire d©s prèts
hypothécaires. Les personnes qui sollicitent
un prèt doivent verser, avant de toucher quoi
que ce soit, le 15o/o du prèt qu'elles solbcitent.
La société n'ayant qu'un capital-actions de
20,000 fr., il ©st clair qu© les premiers em-
prunteurs ne pourront toucher le montant qu'
ils demandent que pour autant que d'autres
emprunteurs viendront grossir le nombre des
participants et verseront te 15 o/o prévu. Mais
le sort de oette deuxième série d'emprun-
teurs dépendra, lui aussi, de la problématique
venue de nouveaux participants qui, à leur
tour, seront à la merci d'un nouveau recru-
tement et ainsi de suite. Or, comme, pour
qu'un© seule personne puisse toucher le ca-
pital qu'elle veut ©mprunter, il faut ,qu© 5 à
6 nouveaux participants s© soient laissé pren-
di© à ce jeu et aient verse leur 15o/o, on voit
aisément que le nombre des clients doit aug-
menter sans cesse et d'une facon vertigineuse,
pour permettre aux derniers venus de tou-
cher 1© prèt qu'ils sollicitent.

Ce système, qui offre bien des analogies
avec celui qu'on appelle «houle de neige», pré-
sente un gros alea pour les personnes qui s'y
laissant prendre: en effet, après qu'un parti-
cipant a verse le 15 o/0 prévu, il doit attendre
pendant un délai qui varie entre 6 mois et 15
ans avant de toucher le prèt sollicité. Si la
société a de la peine à recruter sa clientèle,
les 15 o/0 restent bloqués et l'emprunteur at-
tend. 11 y a donc dans e© système de crédit
un© grosse part laissée à la spéculation.

Mais, où la société dont nous parlons est le
plus répréhensible, c'est en faisant croire au
public qu'elle accorde des prèts gratuitement.
Or, il rossori des statuts que l'emprunteur
paye pour tes frais de propagande, le 3 o/0 du
prèt sollicité; pour les frais de gestion, une
commission sur te solde débiteur de 1 %
les trois premières années et i/j o/0 à titre
de supplément les années suivantes; qu'il
pay© une commission de 5 o/o de risque
si les hypothèques fournies en garantie du
prèt ne sont pas ©n premier rang; qu 'il verse
un intérèt d© 5 ,°/o si les amortissements con-
venus ne se font pas exactement aux échéan-
oes fixées; qu 'il verse une contribution de
oompensation s'il a touche le montant de son
prèt particulièrement tòt; qu'il supporto, en
outre, les frais tels que « impóts de toutes
catégories, frais de timbre, de notaire, de
renseignements, d'expertise des immeubles, de
ports, do correspondance, etc... ». On voit
donc clairemen t oe qu 'il faut entendre par
« prète sans intérèts I »

Que le public se tienne donc sur ses gar-
des et ne se laissé pas impressionner par
des réclames dont les dupes se prépareraient
de désag réables surprises.

Direction de la Police centrale
Servioe de la Police
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Ce qui a tait ses preuves
est toujours préféré.
Ponr le cafè, C'fiSi ìf i cas
de la

.,0^

qui aujourtfhul encore
se trouve à la tète de
tous les adjuvants.



Xe anniversaire
le la podi romande de riiiiraii
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j i!:(Correspondane© particulière)
Bien jgue la Société romando do radiodiffu-

sion ne-'oompte que dix ans d'àge, elle à fait
une besogiiie si utile au cours de cotte pre-
mière dècade cpi 'elle so devait do oommémorer
dignement son dixième anniversaire. Fondée
©n 1923 par quel ques sansfilistes de la pre-
mière heure, elle a pu exp loiter la seconde
station émetlrioe en Europe , construite peu
après celle de la Tour Eiffel , et mise à sa
disposition par l'Etat do Vaud ©t la Villo de
Lausanne. Cet émetteur avait trouve asilo
dans tes locaux clu Champ de l'Air qui, cte
plus, abritaiout le premier studio, bientòt in-
s'iiffisant, si bien qu'il fallut , près de cinq ans
plus tard, en aménager un plus vaste au ' Gd-
Ghène. Oe dernier est devenu à son tour trop
petit, et : l'on va oommencer prochainement
la construction à la Sallaz , au-dessus de Lau-
sanne, d'un spacieux bàtiment qui hospitali-
sera ©t les services administratifs de la
S. R. R. ©t tes studios, au nombre de cinq,
soit un .grand, cteux moyens et deux petits.
Getto construction est devenue d'autant plus
nécessaire quo nous avons maintenant en
Suisse romande un émetteur puissant à Sot-
tens, qui porte au loin à travers le monde
sonore un écho de notre coin do pays.

On peut . dire quo le développement de la
S. R. R. a été fonction de l'intérèt crois-
sant qu© l'on accorde chez nous aux émis-
sions de' T. S. F. Preuve en soit quo le
nombre de ses membres n'a cesse d'augnien-
ter au oours de oes demières années, si bien
qu'il a falla lui donner une organisation nou-
velle, sous la forme federative qui oorrespondo
mieux à ses effeetifs et à l'étendue de notre
territoire. C'est pourquoi nous avons actuelle-
ment cinq sections cantonales ©t une sous-sec-
tion dans les. montagnes neuchàteloises, sec-
tions et sous-section qui soni à leur tour divi-
sées en groupements régionaux. Le pouvoir
suprème de oette pielite confédération des
auditeurs romands de T. S. F. est exercé par
une assemblée des délégués qui confi© l'ad-
ministration de la Société à un oomité direc-
teur prèside avec autant de dévouement quo
d'auto ri té par M. Charles Band. M. Baud s'est
acquis une si bornie réputation dans les mi-
lieux sansfilistes suisses, qu'il prèside polir
la seoonde ibis la Société suisse de rad iodiffu-
sion.
il convenait donc, car nobtesse obhge, que

le dixième anniversaire de la S. R. R. soit
fèté solenneltement au siège de la société.
On y a pourvu on préparant. avec beaooup de
soin un radio-spectacle qui sera donne en
représentation samedi 14 et., au Théàtre Mu-
nicipal d© Lausanne. Le livret de oette revue
en trois actes, qui a oomme titre «Veuillez
éooutoD), a été écrit avec beaucoup de bon-
heur et non moins de talent par MM. F.-L.
Blanc et M. Courvoisier. En voici d'ailleurs
un bref apercu.

Le premier acte est une évocation histori-
que, mettant ©n relief tes pionniers de la
T. S. F. ©n terre romande. C'est une belle
page d histoire a retenir.

Le deuxième acte constituera oertainement
l'apothéos© de cotte revue puisqu'il fera défi-
ter sur la scène les représentations de cha-
cun des cantons romands qui oompte une
section, précisément dans oe qu'ils ont de
plus originai au point de vue musical et scé-
mique. Neuchatel nous enverra ses Armou-
rins, La Chaux-de-Fonds son groupe musical
L'Organus, Porrentruy un chceur mixte, Bulle
son chceur des «Mayintzé», et Lausanne un
groupe des rytbmicionnes vaudoises. Ces grou-
pes que nous trouverons réunis dans le ta-

- bleau final, oonstitueront un ensemble impo-
sarit, et de plus agréable à regarder gràce à
la variété dos oostumes multi colores.
¦ Enfin, te troisième acte nous transportera

en l'an 2000, à l'aide d'un heureux amalgamo
de la radiodiffusion et de la télévision. Jo no
sais si tout se passera à Taube du siècle pro-
ehain oomme l'ont prévu nos prophètes de
revue, mais je puis vous promettre à oe pro-
pos do jolis oouplets, des scènes divertissan-
tes, une evidente bonne humour et des ré-
surrections ou réincarnations très dròles. Je
n'oso len dire davantage sans déflorer ce spoe-
taci© qui réservé d'agréables surprises à ses
auditeurs de Lausanne et d'ailleurs puisqu'il
sera radiodiffuse.

Cette manifestation sera réhaussée par la
présenoe du Oonseil d'Etat yaudois, des repré-
sentants des Conseils d'Etat des cantons de
Neuchatel, Valais, Fribourg, de la Municipa-
lité de Lausanne, de la Société suisse de ra-
diodiffusion et de la direction generale du té-
léphone. Abiel Vaucher.

LA FOIRE DE SION

1350 fr.)

Ce fut une, grande foire quo celle de sa-
medi dernier, trop grande memo pour uno pre-
mière de saison, oe qui dénote evidemment
la disette d'argent chez les propriétaires de
bétail.

Cependant, les prix se maintiennent, com-
parativement à oeux du printemps. Les va-
ches, au nombre de 306, se sont vendues de
320 à 650 fr. Les génisses (47), de 270 à
600 fr. (race d'Hérens); les veaux (4), de 120
à 170 fr. Les bceufs n'étaient représentés que
pai>;-un© unite. 11 y avait 24 moutons (25-45
fr.) ,33 chèvres (25-55 fr.). Grande affluence
de "pores et porcelets : 350! Les pores ont
tendano©" à la hausse, (45 à 270 fr.) selon le
poi<ìs. A la rue des Remparts se trouvaient
12 mulets (700-1400 fr.) et 4 chevaux , (650-

La poh oe sani taire s;'est révélée exceltente;
tes transactions furent plutòt restreintes.

Le programme financier
au Conseil des Etats

(Correspondance particulière)
Le Conseil des Etats a poursuivi, hier ma-

tin , le débat general sur 1© programme finan-
cier. M. Béguin , radicai neuchàtelois, s'est
élevé contre l'iiiGonstitutionnalité de plusieurs
mesures oontenues dans oe programme et a
demande au Sénat helvétique de proclamer
bien haut qu 'il n'entendait pas abandonner les
pérogatives cantonales en matière fiscale. A
litro oxcoptionnol , sous l'empire des néces-
sités de l'heure , il accepte oes nouveaux im-
póts. Voilà du pur fédéralisme, dans la bou-
che d'un pur et authentique radicai. Tant
mieux.

M. Schoepfer du parti radicai et Stegrist
au noni cles oonservateurs, déclarent qu'ils
voteront l'entrée en matière, tandis que M.
Klceti, socialiste, fait des réserves au sujet
de l'urgence.

M. Martin , liberal vaudois, fait ses débuts
au Conseil des Etats par un discours bien or-
clonné et appùie son oollègue, M. Béguin.
11 faut , déclare-t-iJ ,. qu'é le parlement se rendo
hien oompte qu'il est sorti do l'ordre consti tu-
lio miei normal et qu 'il doit y rentrer dès que
la situation sera rétablie. On ne peut perpé-
tuer un état de choses anormal. Air nom des
viticulteurs genevois, il demande i'abolition
du princi pe de l'impòt sur le vin.

La parole fut donnée ensuite à M. Evéquoz,
qui fit le discours le plus intéressant et le
plus important de toute la séance.

Le député valaisan s'etonna que personne
ne se soit élevé jusqu'ici contre le tour do
passo-passe qu'on est en train de jouer à l'o-
pinion. On nous dit qu'une partie des sommes
quo nous voterons sera affeetée a l'as-sàinis-
sement financier des C. F. F. Or, il a toujours
été entendu quo oet assainissement sera subor-
donné à une réorganisation du réseau fierro-
viaire sur laquelle on donsultera te peuple.
Celui-ci sera donc place devant un fait ac-
compli.

Dès la publication du projet officiel, pour-
suit l'orateur, on a souligne dans la presse ©t
dans les réunions publiques, la disproportion
entro les économies prévues et les recettes
nouvelles. Comment a-t-on répondu à ces cri-
tiques ? En aggravant enoore oette dispropor-
tion par des réductions qui ramènlent de 40
à 33 millions environ le chiffre des économies.

Cette réduction qu'il faudra bien entendre
réparer sur le dos des contribuables, par des
augmentations de charges, est surtout le fait
de la oonoession que, pout obtenir l'adhé-
sion des socialistes, le Conseil national a cru
devoir fair© au personnel. Mais on apprendra
tout à l'heure que le Thurgovien Schmid pro-
posera au Oonseil des Etats de rétablir te texte
du Gonseil federai.

Pour M. Bortoni aucune garantie oonstitu-
tionnell© ne tient devant l'argument du sa-
lut public. Invoquer le referendum pour em-
pècher le redressement indispensable serait
faire une odieuse caricature de la démocratie.
Toute l'éoonomie mondiale étant bouleversée,
il ine poni ètre question de garantir de libera-
lismo éoonomiqu© à l'intérieur. Quand les
temps normaux seront revenus, on pourra
songer à un© re vision, consti totioiuielfe, afin
d'assurer un meilleur équiUbre entre la Con-
fédération et les cantons.

En ce qui concerne la question des vins, te
député tessinois se solidarisera avec les vigne-
rons romands, sans aller toutefois jusqu'au
rejet en bloc des mesures d'assainissement.
11 prend acte des engagement» pris par _ te
Conseil federai qui dovrà vedler à réduire
la différence anormale entre te prix d© vente
réalisé par le vigneron et le prix d'achat payé
par le consommateur.

Le dernier orateur de la séanoe fut M. Bos-
set qui s'associa à la déclération des députés
romands de l'autre Chambre.

Tous les orateurs ont donc intention
de voler l'entrée en matière, mais deux
d'entre eux, MM. Evéquoz et Bosset
subordonnent leur vote définitif à la décision
qui interviendra au sujet des rais.

Il appartenait à M. Musy de répondre aux
arguments sérieux de M. Evéquoz. Le chef
du Département des finanoos dut dé-
clarer d'une manière catégoriquo qu 'il
ne donnera pas un sou aux C. F. F. avant la
réorgani sation admmistrative du réseau. Pau-
vres C. F. F. Dans quel pétrin vous allez-
vous trouver! Puis, parlant de l'imposition
dos boissons, M. Musy s'est dit oonvaincu
que l'opposition en Suisse romande oontre la
taxe sur tes vins cesserà le jour où l'on verrà
quo l'ensemble des mosures constitue poni-
le viticulteur un renforcement de la produc-
tion "doni il a besoin plutòt qu'une charge .

Puisse M._ Musy avoir raison. Gè discours
clair ©t préci s rassura les sénateurs qui vo-
tèrent l'entrée en matière.

A L'EGLISE DE VETR0Z
(Corr . part .) C'est avec grand plaisir que

les paroissiens de Vétroz ont accueil!i la nou-
velle de l'installation du chauffage centrai à
l'église, et oeci déjà dès cet hiver.

L'initiative èn revient à notre dévoué prieur
qui n'a pas craint de se charger d'un grps
souci pour faire de notre église un édifice ac-
cueillant et moderne.

Espérons, mon seùlement, que tous lui en
sauront gre, mais que beauooup contribueront
à cette heureuse amélioration dans la mesure
du possible.

A V I S
L'hiorairie die Sion , valiable diu 8 octobre

1933 au 14 mai 1934, lest «in vente au bu-
reau du journal au prix die 15 cts. pièce.

L'ASSURANCE A BOVERNIER
(Comm.) Les journaux ayant donne des

appréciations assez diverses sur rassurance
contre l'incendie des bàtiments, mobiliere ©t
fourrages dans le village de Bovernier, nous
avons tenu, avant te règlement défiiutif des
dommages à oompulsier nos polices attointes
et à publier tes résultats généraux de notre
travai l comme indication provisoire pouvant
intéresser le pubbe.

Nous avons pu faire tes oonstatations sui-
vantes:

1. Tous tes bàtiments d'habitation, granges,
remises 'et mazots sont assurés, sauf deux
greniers de minime importance.

2. Les sommes assurées paraissent suffi -
santes ; eltes sont réparties dans la proportion
de 50o/o environ pour les bàtiments d'habita-
tion, 20o/o pour grangos-écuries et 30o/0 pour
mobiher, outils aratoires et fourrages.¦ L'assurance dos fourrage s correspond à la
prò vision nécessaire à la nourriture de 70 à
80 tètes de gros bétail.

3. Les appréciations des journaux parlent
de 350 à 400.000 francipfe' dégàts. Nous ne
Croyons pas ces chiffres exagérés ot ne pen-
sons pas nous tromper en disant que les in-
demnités payées par les Compagnies appro-
cher ont de oes évalualions.

**Rendons hommage à la population de Bo-
vernier. Après les dures expériences des si-
nistres antérieurs, elle a compris la necessitò
d© l'assurance; ielle a fait preuve d'un esprit
d© prévoyancie qu 'on voudrait voir plus gene-
ral dans 1© canton, et qui lui permei do pou-
voir compier d'abord sur elle-mème pour re-
lever le village do ses cendres.

Et maintenant nous demandons quelques
jours pour nos opérations do taxe et destima-
tion des dégàts. Nos prévisions sont approxi-
matives, et nous publierons les résultats dé-
finiti f s dès quo nous aurons arrèté avec tous
les assurés tes indemnités qui leur sont dues.

Bovernier, ie 9 octobre 1933.
La Bàloise , Cile d'Assurances contre l'incendie ,

à Bàie ;
La Mobilière , Société suissie pour l'assurance

du mobilier , à Bienne.
L'Helvétia, Cile isuisse d'assuralnces contre l'in-

cendile, à St-Gall.
UNE SAGE MESURE

Le Conseil d'Etat tessinois — si l'on en
croit une information d' agence — est en train
de protéger l'industrie hòtelière avec un cer-
tain cran :

Trois habitan ts d'Asoona qui, se moquant
des prescriptions en vigueur, avaient oonstruit
trois nouveaux hòtels, ont subi ses rigueurs:
ils ont été condamnés respectivement à
10.000, 40.000 et 30.000 francs d'amiendes.

Les autorités de oe canton n'y vont pas de
main morte et n'ont pas Ij^eur de perdre un
ou deux électeurs influen'ts .

Le Conseil d'Etat du Valais, qui va chercher
si souvent ses insp irations dans les cantons
voisins, ne pourrait-il pas adopter une mesure
aussi sage?

Sans frapper avec autant de sévérité ses
administrés rétifs, il ferait bten de se mon-
trer plus rigide à leur endroit et de leur in-
oulquer, à défaut de l'amour 'des lois, le
respect qu© la crainte inspire. t

En Valais, l'on a oonstruit beauooup trop
de nouveaux hòtels, et tes gens qui se sont
établis dans la profession n'étaient pas tou-
jours competente, ni très sùre.

Il en est résulté, tout naturellement, uno
ooncurron ce effronée et une course à la clien-
tèle assez peu édifiante.

La profession n'y gagna rien, ni les étran-
gers do passage.

Il faut donc féliciter tes autorités du Tes-
sili do teur courage et de leur fermeté vrai-
ment exemplaires.

On a compris dans ce canton qu'il ne suf-
fit pas seùlement de fabriquer des lois, mais
cpi 'il faut encor© et surtout tes appliquer. Cela
n 'a l' air d© rien, et pourtant c'est plus péril-
leux qu'on n© croit.
SrATISTIQUES MEDICALES INTÉRESSANT

LE VALAIS
(Corr . part.) Nous trouvons dans le dernier

numero (40 du 7 octobre 1933) du Bulletin du
Service federai cte l'hygiène pubhque, les don-
nées qui suivent, touchant notre canton : Le
nombre des Valaisans malades, en traitement
dans les hòpitaux, s'elevali à 126 à la dato
du 23 septembre 1933 (37 étaien t étrangers
à la localité).

Du 17 au 23 septembre, 37 admissions.
(8 accidents, 1 malad . org. urbi., 1 malad.
syst . nerv., 2 malad . org. ' circulai, 7 appen-
dicites , 5 malad . org. respirat. don t 3 aig.,
2 tuberculose.)

Les cas de maladies transmissibles signa-
lés du 24 au 30 septembre dernier soni : 1
diphtério à St-Nioolas .

**Un bulletin de la Ligue mattonale suisse
contre le canoer sera publié désormais en
oollaboration avec I© Servioe federai de l'hy-
giène publi que.

Le ler No de septembre 1933 en montre
l'utilité . Le canoer étan t en recrudesceuce, il
est devenu nécessaire de rechercher de nou-
veaux moyens pour lutter oontre oe mal . Co
cpii diminué l'elfi caritè do la lutte, c'est l'igno-
rane© de l'étiolog ie du cancer. De plus, il y
a aussi à faire l'éducation du public èn cotto
matière, car le traitement du canoer no pout
ètre efficace que si te malade s'adresse en
temps utile au médiecin, évitant les charla-
tans ©t donneurs de oons©i)s.

A signaler enfin dans oe premier numero,
un article dos plus instructifs dù au Dr . An-
dré de Gonion, sur le ròte (du terrain dans le
canoer, prouvant la grande importanoe du
«terrain» clans la genèse du cancer . A.Gh.

L'AIDE A L'HÒTELLERIE
M. Meuli, conseiller national, de Coire, vient

de déposer au Oonseil national le postulai sui-
vant , oontresigné par 7 de ses oollègues, don t
pour la Suisse romande, M. de Murali (lib.),
de Montreux.

« Le Conseil federai est invite à déposer
un rapport et des propositions sur la question
suivante : N'y a-t-il pas liou , pour tirer parti
des expériences faites, dans le domaine finan-
cier et juridi que, avec la législation sur l'aide
à l'hòtel lerie, de la oompléter par tes me-
sures suivantes : 1) fixer un taux d'intérèt
maximum pour tes créan oes en capital recon-
nues oouvertes par le gage; 2) étendre aux
créanoes fiscales privilé giées du canton et do
la commune lo sursis prévu pour los créanoes
cu cap ital ; 3) permettre que les prèts do la
fiduciaire suisse de l'hòtellerie soient rangés
immédiatemen t après tes créances en cap ital
reconnues oouvertes par le gage; 4) mettre,
sous certaines oonditions , te fermier au benè-
fico de la procedure de sursis ouverte aux
propriétaires d'hotel ; 5) abroger la disposi-
tion suivant laquelle tout propriétai re d'hotel
qui reclame le benèfica des mesures fin an-
cières et juricli ques en faveur de l'hòtellerie
doit avoir adhéré ju squ'au 31 octobre proehain
a la caisse paritair© d' assuranco-chòmage du
personnel d'hotel ; subsidiairement proroger ce
torme ? »

LES ÉCONOMIES MILITAIRES
(Corr . part.) M. Minger n'est peut-ètre pas

très déooratif. Il a on revanche une activité ,
un désir do bien faire, une force *de travail
qui l'imposen t à l'attention du peuple suisse.
Charg e il y a trois ans, par los Chambres, do
présenter un rapport sur tes économies mili-
taires, il dut avec la commission, examiner
tous les nouages de l'armée ©t du Départe-
men t militaire, s'arrèter aux plus petits dé-
tails ©t ne negli ger aucune possibilité d'eco-
nomie si petite soitnelle.

Le Conseil federai a adopté oe rapport et
l'a. fait sten. La conclusion de oet examon ap-
profondi ©st qu'il est très difficile de réduire
le coùt d'une organisation à défaut de procé-
der à une organisation complète de toutes
ses activités. Depuis la nouvelle organisati' >n
militaire de 1908, l'armée a évolué et a dù
s'adapter aux nouvelles exìgonoes de la dé-
fense nationale. Mais elle l'a fait dans des
cadres vieillis ©t rien ne ooùte plus cher quo
la routine, et M. Minger de conclure qu'uno
economie maximale de 2 millions et demi
peut ètre réaliséo.

Le Département mihtaire est divise actuel-
lement en quatorze servioes différents, dont
chacun dépend du chef du département qui
le prèside. Ce qui domande un travail enorme.
C'osi pourquoi il propos© de réunir plusieurs
servioes en un seul afin de constituer une
grand© division qui aurait à s'occuper de
toutes les questions d'instruction. Le service
de la typographie qui travaillé pour différents
départements deviendrait autonomo, tandis
que la remonte perdrait oe caractère et serait
rattaché à un service. En oe qui concerne le
matériel, M. Minger et la oommission estiment
qu'il ©st impossible de réduire tes dépenses.
Tout au contraire, car, faute de crédit, l'ar-
mée isuiss© est mal équipe© et il faudrai t de
nouvehes dépenses pour Ja doler d'avions, de
tentes et d'équipement de montagne, de mas-
ques oontre les gaz, etc.

M. Minger conclut son rapport par cette
phrase très importante: «Seule une armée
bien équipóe, bien instruite peut assurer la
défense de notre pays. Les demi-mesures
sont tout ce qu'il y a de plus dangereux par-
co qu'elles sont un leurre et que les sommes
qui leur sont oonsacrées ont été dépensées
en pure perte.

DANS LE PERSONNEL ENSEIGNANT
(Corr. part.) Pour raisons d© famille, M.

l'instituteur Louis Baillifard quitte Vouvry où
il a enseigné depuis sept ans à notre éoole
inférieure des garcons. Bien des parents au-
ront appris avec peine oette décision : par ses
talents d'éducateur et par son caractère agréa-
ble, M. Baillifard s'était fen effet attiro la con-
fianoe et la sympathie de tous; il mèrito
bien oe modeste hommage.

Fiormonis le vceu que la oommission sco-
laire et te Oonseil oommunal, qui ont à re-
pourvoir à bref délai ce poste, rencontrent
un maitre réunissant tes mèmes qualités que
l'ancien.

CHAMPIONNAT DE LUTTE A SIERRE
(Gomm.) Los lutteurs valaisans attendent

avec impatience le championnat de dimanche
proehain qui doit cloro dignement la série
des manifestations de gymnastique de l'an-
née ©n cours. Pour oorser le programme de
cotto manifestation, tes organisateurs orit pré-
vu, à part les luttes, un championnat du jet
de piene (de 20 kg.), avec et sans élan.
D'autre part, les travaux de nos lutteurs se-
ront oncadrés de productions du Club des Jod-
lours de Sierre et du spécialiste du jeu de
drapeau Niederberger, membre du Club des
lutteurs de Sion. On voit quo tout a été pré-
vu pour procurer aux anombreux amateurs
de la lutte et de la chanson populaire uno
journée intéressante à tous les égards. M.

UNE DÉSAGRÉABLE VISITE
Quelqu'un qui .fui désagréablement surpris,

l'autre soir, c'est bien Mme Perrig, liabitant
te quartier de Valére, à Sion, en constatant
au retour de son travail au dehors, qu 'un ser-
pent avait élu domicile dans sa ebambre à
coucher. Par bonheur, te chat de la maitresse
de maison avait flai ré le reptile, une vipere
de taille, et entreprit avec l'animai une lutte
terrible. - L'intervention do Mino Perri g mit
fin au duel et te dangereux serpent fut tue.
Ce n'est pas la première fois qu 'on déoouvre
des vipères dans tes bàtim©nts de la colline
©nsoteillóe mais rocheuse de Valére.

LE ler CONGRÈS
des jieunesses catholiques des distriets de

St-Maurioe let Monthey
(Corr. part. ) Au-d©ssus et au-dehors de lapoliti que, l' action catholi que groupe tous iescatholiques sur le terrain dos principes che-tiens quello veut faire pénétrer partout. Voilàlo but quo se propose de réaliser en Valais laFédération dos jounesses catholi ques. Aprèstes distriets de Sterro, Sion et Martigny, lesdou x distriets occidentaux du can ton ont voulu, à leur tour, organiser une' manifestatioiide leur jeunesse pour montrer au Valais ifu eces deux distriets restent indéfectiblement at-tachés à la foi de leurs pères.
Ce fut une belle, une magnifi que manifes-tation qui groupa 700 jeun es gens autour deleurs drapieaux dans l' antique Agamie. Ellefui reliaussóo par la présence de Son Excel-lene© Monseigneur Burquier qui , bien qu 'ildut partir 1© lendemain pour un voyage dans

Ics Indes, avait accepte d'adresser à cette
yaillanle phalange uno alloculion dans la vasteéglise abbatiale. D'une voix chaude et con--vameante, lo distingue prélat adjura ses audi-
teur s de s'inspirer de l'oxeinp l© de St-Mau-
ìiee , patron du Valais, en pratiquant la du-rile du Christ et en faisan t régner la paix ennous, dans nos familles et dans la société.
«Arrière, s'écrie Mgr. Burquier, les vaines elsléiilos querelles, unissons-nqus, car l'union
fait la force.» Encore sous l'impression de
cotte vigoureuse alloculion, les jeunes gens
se rendirent à la hallo do gymnastique. M. l'a-
vocat Marcel Crj ss diri gea oe oortège avecl'ordre, la ponctualité d'un bon officier. Qu'il
en soit remercié, car il fut un des artisans
do la magnificai© réussite de oe oongrès.

A la halle de gymnastique, M. Morand , pré-
sidént de la jeune sse catholi que de St-Mau-
rice, soidiaita aux groupes acoourus de tou-
tes tes oommunes des deux distriets, une
bienvenue cordiale. En entendant M. Morand ,
on sent quo dans sa poitrine bat un cceur
généreux, enthousiaste. Il sut oommuni quei
ses sentiments à l'auditoire qui l'applaudii
longuement.

M. Marcellin Fracheboud, oonseiller oom-
munal à Vouvry et présidén t de la Fédération
cantonate, apporta te salut du oomité. M. Fra-
• hoboud est un apòtre, depuis 5 ans il so
ctenne entièrement à la jeunesse ; il court Jes
villages semant la bonne parole et se dé-
pensj int sans compier pour développer et
faire prospérer la Fédération qu'il a fondée.
En termes précis, il definii te but de l'orga-
nisation de la jeunesse et supplia ses chers
jeunes gens de s'unir pour la défense de nos
princi pes chrétiens.

La parole fut donnée ensuite à M. l'avocat
Gressot do Porrentruy, rédacteur du «Pays;?,
<pii exposa dans un discours un peu long
mais très substantiel et très éloquent, les dif-
férents buts que l'action catholique doit
atteindre sur te terrain religieux, familial ,. so-
cial et national.

Le dernier discours fut prononcé par le
chanoine Bussard, qui fut te grand animatour
du congrès. M. le chanoine Bussard est sans
contredit im des meilleurs orateurs sacrés de
l'heure. Son organo plaìt, séduit, la phrase
est toujours bien ordonnée et ses idées ori-
ginales et jamais banales ont un charme par-
ticulier. Dimandi©, il fut meilleur qu© ja-
mais. Les oonclusions qu'il tira de oe oon-
grès et l'appel cpi'il lanca à la jeunesse, firent
vibrer tous tes cceurs.

La manifestation s'acheva par l'hymne suis-
se chante par toute l'assistanoe et accom-
pagné par la fanfare du collège.

Jtf am*MM*mm*m,<< V-»s»r̂&***--- -1 v% -J x i A JKT*fci
Mm ^r ' ' e '-A SKF*̂^̂^̂^̂ -̂  -" - - ¦ : «a î̂ ^M

Lt * urtiti *! publiét tout cette rmbriqu * n'engagent
pai ìm r'&buiio»

Au Lux Sonore
(Gomm.) La direction du Cinema Lux pré-

sente dès oe soir un beau film parlant fran-
cais qui obtiendra à Sion comme partout ail-
leurs, un très grand succès: «Roger-La-Honte»,
d' après le chef-d'ceuvre de Jules Mary, mise
en scène par Gaston Roudès.

Cotte oeuvre oonnue, d'un puissant réalisme,
est interprete© par une troupe de valeur.
Constant Rémy, dans lo ròle de Roger La-
roque, déploi© les ressouroes d'un talent fai t
d© nuances et de simplicité, Samson Fain-
silber, joue, avec sa fougue habituelie, le
ròle de Lucien de Noirvilte, il porte l'émo-
tion à son paroxysme dans tes scènes émou-
vantes de la Cour d'Assises, Henry Bosc,
Georges Mauloy, Germaine Rouer et Franco-
Dhélia oomplètent cotte heureuse distribution.

Un homme est accuse d'avoir tue pour le
voler un de ses créanciers, il est condamné
aux travaux forces à perpetuile, malgré ses
dénégations. Innocent ou coupable??? Par-
viendra-t-il à prouver son innocence??? C'est
ce que vous saurez en venant voir «Roger-La-
Honte».

Monsieur Cesar Roch ie! son fils Gustave ,
ainsi que les familles parentes et alliés, pro-
fondément touehés de la grande sympathie
qui leur a été témoigne© pendant oes jo urs
de douloureuse séparation , remercient sincère-
ment toutes los personnes qui ont pris part
à leur grand deuil et leur expriment teur
profonde reconnaissance.

L'Horaine Zenith
La nouvelle édition de l'horai re Zénith, le

favori du public , vient do paraitre.
Un soin tout particulier a été apportò à la

rédaction et à l'impression. Les postes ont été
mises à jour pour le service d'hiver.

D'une présentation soignée, imprimé sur de
bon papier, c'est l'horaire idéal permettant
'une dooumentation immediate et facile au
lecteur.

Imprimé entièrement dans le canton, c'est
un prodiùt du pays. En vente partout, 60 cts.
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Tire du chof-d'couvre de Jules Mary, avtec Constant Kp»
Rémy, Samson Fainsilber, Germ. Rouer, France Dhélia. m*.y ':4

PP| SU! Un Q^and film parlant francais H3B W
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places 
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Jolies jupes plis-
sóes avoc taille poni
fillettes , à frs

Velours cotelé .„
pour robes et blouses 0
le mètre depuis frs MI

0.95 1.25 5
1.80 Jj

Bus noirs en fil r,
de Perse ponr dames Sf »
depuis fr. ¦*

0.75 :

Grands magasins E. OERQUOET & Fils, Sion
1 Magasins les mieux assortis,
I ne vendant que de bonnes marchandises
fi Robes pour Dames
™ en velours farit.
gj Facon moderne
mi depuis frs

S 11.90
* " J n p e s lainage
£ en noir et en bleu ,
m garniture boutons,
B depuis frs¦ S-25
P Tabliers-Blonse
m très pratiques pour
™ bureau ,' depuis frs

i 2.85
Los plus grands assortiments en vètements pour Messienrs, jennes gens S I E L  _
et enfunts, do la contrée, dans tous les genres, à partir de frs *+***•* m

Pardessus, Manteaux de piuie, caoutctac et gabardine
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tVachetez rien avan t cVaooir i?ti nott e im-
mense choix* meilleur marche qu1 au dehors

Eugène Lorétan, Sion
Rue du Grand-Pont

GRAMOS - DISQUES I
ARTICLES ÉLECTRIQUES j
IIIIIIIIIIIIII IIIIIIIIIH

Réparations de Radìos I
Gramophones §
Fers à repasser, etc, etc. |

Dépot des lampes des Seruices industriels !
?̂a*************************************^

Chez Mmc J. Wuthrich, Modiste
au sommet die l'Av. de la Gare :: Maison de Preux
uro .i-i J. wumriui, luuuiMC «B KL ~f U mmau sommet die l'Av. de la Gare :: Maison de Preux «  ̂\Jmm ltt pi\JWJ
1̂ 1 9 J 0 Prix spéciaux par quantité,Exposition p toUài

dès le 15 oet. pi UonmnnilimQ
N o u v e a u x  modèles d'hivier 1933-34 Q| f|f|| |||jj!i |i||||U

Avis important
Sur la demande de son honorable clientèle, M. Emile

Buschi, masseur-pedicure à Clarens, s'établira défini-
tivement à Sion. — Un avis ultérieur indiquera son do-
Ottcile. Vous pourrez le consuller pour quelques jours
ai' Café de l'Avenue.

Massages oontre les rhumatismes, foulures, alstro-
phie musculaire (décroìt), etc.., et sur ordonnances de

MM. les docteurs. Tous soins dos pieds, cors, duril-
j°ns, ongles incarnés, ceils de perdrix, cxtiaclions sans
douleurs.

:: Transformatioms soignees Vente, location, accordage
réparations

H. Hallenbarter
Sion Martigny-Ville

Pour les vendanges
FROMAGES

SALAISONS
CONSERVES

I»rlx avantacoux - Occasion

L. DÉCAILLET, SION Gd-Pont. TéL 44
— ¦

UN GRAND PROGRAMME DE GALA
Un des meilleurs films francais de l'année

Robes de cham- Robes de relonrs
bre très chaudes cotelé fantaisie pour

Jolis dessins fillettas , 65 à 85 cm.
depuis frs de long, à frs

6-3Q 6-9Q
Pour dames Pour dames

Très jolies robes Manteaux noirs
en popoline noir et ct fantaisie
couleur , toutes les depuis frs
tailles "IA  - ^edepuis frs '"»" &«JiB

Encore quelques Plumes ponr du-
lOl v ian iKKS vets ot traversina
jacquard 150/205 cm. depuis fr.
au prix de frs 

Q-TO
¦ **¦" la livre.

CIlfILAS
s'achètent toujours à la
Chevahne, 28, Rue du
Rhòne, Sion.

Auiomohile
marque Whippet, à vendre,
modèle 1929, mais a peu
roulé; c*onduite intérieure,
4 cyl., 4-5 places, 11 HP.
Prix avantageux. Gratuite-
ment on apprendrait à con-
duire. Offres sous B. 34506
D. aux Annonces-Suisses
S. A. Lausanne!

A VENDRE
1 Ut compiei, en bon état,
1 four à gaz pour les tran-
ches, 5 lustres.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion.

asHsasasasHSESEsasHsasHsasssas
Une ^mi® mmvelle // ^ -

Demain jeudi, dès 20 li. 15, a
7.U '¦ ¦ ¦ 

¦ . " "'..O-J.. -/' ¦'¦

uoyez ses DPìK en torte baisse uoyez son grand CHOìH
••••••••••••••••••••••••••••••• «

i

.:¦. .

¦ 'HOTEL DE LA PLAIMTA ¦ W p0RT£ NEUVE U
SOIME© f̂, STBJL1FSS

CONCERT SPECIAL è la Grande Salle
r/

ENTREE LIBRE ENTRÉE H.IRRE

Robes d9Pni8 12.50

05H55555a5H5B5aSH5a5H5a555H5H55

établi un dépòt. L'interesse VJ ¦»**¦»¦«¦ 
MB »IIM **\ mdevrait dans sa contrée i I A OìI IITL N LI L P Adistribuer lies marchandi- H | Hi f  I ]|| I f E|| il U| g| Il

sos sous Ics auspices de la Ejj man 8 11 al 1 In 1ILU ™ fc III Hi
direction (pas de magasin). fa 
Profession et donneile sans E OFFRE SPECIALE pourimportano©. Reweira dura- y *̂  __
ble fi 420 - par mois 11 LA FOIRE DU 14 OCTOBRE
Offre sons F. 241 à, case H 
postale 20941 Bahnhiof , f f l

""" Z y 1-1 P Attlni Afe mécanicien, en fort M C\g\
A l i l e  BERTHE DCERIG M VOIIipiClb croisé bleu foncé. £|̂ U

couturière usoiomse I article riYé- AvaDta geux 

Foire dn 14 oc*., Sion m V/aSQUCll6S draperie,dessins £àm*J
Stock de aomplets, tis- fil'; foncés ou fantaisie, grand: choix depuis ™*

sus ang lais , pure laine , H : : ;
coupé iruodlernie, à prix 1̂ 1 XTaftlICntpC oucalec°ns, tricot *f% <% f Z
imbattable, sera wendu sa- N VaiIIiaVl^B coton Esldmau, J \tmm\sJ
medi , Piade de la Pianta, M belle quelite lourde, toutes tailles mm

de l'Hotel de la ' ^BBMB̂ BBl̂ BM^̂ MBBB B̂BBH^BPaix. Pralong frères. m ' *-u ' ^¦ìì-*"' " -^ jM̂ rî M'ììrnllf ^MMa^asIMì

Nous cherchons Ì^^^^^^^^^^^ H^^^^^Wmun monsììetir sériieux dont r*
pour son domicile serait H Magasin du Vètement

reprendra ses lecons de
chant à partir du 15 oet.

se recommande pr trarail p\ PhPtflICPC de travail oxfoi'd /^TC
à domicile. S'adresser à la ;¦ ¦] VllClIIISva bonne qual. avec £ £ *J
villa Ebiemer, aai Petit-Chas- pjj ou sans col, dessins claii-s ou foncés "—
seur. ' "• "•

A I miFR I Chemise de ville *"*£•££¦ » ¦—¦̂ / ^•wl l teint , les dessins el coloris ino- j^lzfvF
pour nioviembre : joli ap- fVj dernes, 2 cols, manchette doublé ¦
partiemient de 4 pièces, ia ; ~ : ' ~~—~: " 
bien lensoleillé, cuisine, H (̂ «¦airo-f-AC <€t nrklIAf 3 séries, très
mansarde, bain, chauffage || WldVaiW 4% llUUVl f m .  mm
centrai, jardin. , ' ¦ avantageuses, superbes dessins mo- \M *̂ c*

8'odr. au bureau du journal. &Ì dernes 1.45 1.25 +**** *-1,

JSk louer I Chemise bianche d90

pour le ler novembre, 1 JBst'- . au NO UVEA U MA GASIN
appartement de 3 cham- 

^bres, 1 alcóvie, cuisine, ca- Wk m H^ -.M  ̂ Ol.l l l lA  C
veau el galetas. S'adresser gf | CI i||ÌS^F|w il II II ?au magasin. Henri Del- t£]  |4 tf% B T r a i l  I ¦¦ llMllllf «

^^^o^ _̂_ I LO 1 Ul lu IIOUVu 11

pour de suite appartement I devan t piqué, jolie exécution _ -
de" 5 chambrleS av. cham- ' j?-l ''ì^̂ iém 

. -. , ', CIA
bre pour bonne en plus, { ]  U>OIS tOlle, toutes formes -¦5?Q
sallic de bain, iristallation H
moderne, chauffage oen- I l  KSHBB S ° o au ComptantHU
trai et eau. chaude. S'adr. RS
chez M. Marquis, laiterie, ìM Dans VOtre intérèt

' ¦ ne manquez pas de passer Rue de la Porle
A LOUER H Neuve et d'entrer, sans engagement d'achat ,

pour le ler novembre, 1 ¦ . au NO UVEA U MA GASIN

A LOUER I S I ON I
polir  le Iter .novembre , an- SH Î^^M^M^^^^H^^^M^^^^^^^^^^M^^BWpartemlent de 3 chambres, jjj ^fSyffifti^ '¦' ~
cuisine, chambre de bain -
et cave. S'adr. à Imboden, ^HiOTJEUEfc A L0UER
menuisiier, Rue de la Por- . rvmr fe ler movemh'rp
te-Neuve. de suite appartement bien gg JL^S w cS1 lensoleilié, 3 pièoes, chauf- p111, appartement au cen

A JLOUBB fage centrai Place du Midi. *»Jl^^es-SuUses Sionpr de SUlte, Un apparta- S adr. au bureau du j ournal. ^____^^^^^^^_^^__
ment au Gd-Pont, Sion 2 ; Pour "cause départ à ré-chambres, cuisine, galetas Qn demande mettreet grande cave, eau et lu- v" «*̂ ***»** 

ADDADTPMPMTmière. appartement de 2 cham- Mrr AH I cm ti\ 1
A la mème adresse, à bres et cuisine, meublées 3 chambres, cuisine, salle

vendre 1 tonneau ovaie" de ou non, pour ler nov. de bain, chauffage centrai.
2000 litres biien conserve. Ecrire T. J., poste restante, Maison Folbnier, trans-
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion. Vevey-La Tour. ports, 3me.

aaBOHaMHHi ^HHHaH^H^iBHHUiniaixgaaaaMi^saHaueu

¦ 
• La

Maison E. Gemine! & Fils. a Sina
vous présente dès ce jour

sJanhH
grand chic .

Blouses eTcoshimes
pòur l'hiver

MADAME - Fqites-vous
montrer, sans èngageni$) nt, la sijpertìe coltec-
tion de confection automne-hiver, réunie pour
vous

an Nouveau Magasin

Manteaux fflf 37.50

I CAPITOLE SONORE SI0I1 1
Mercredi 11, Jeudi 12, Vendredi 13,
Samedi 14 oet., soiréie à 20 li. 30
Dimanche 15 oet.. matinée 14 h. 30,

soirée à 20 h. 30

Une ravissante comédie musicale
Production Erich Pommer die la Ufa

M, toi le jour
ik moi la nuit

100 o/o parlaJnt francais
avec

Kate die Nagy et F«rh'aintf Gravey
Musique de Werner R. Heymann

Un film qui fera la joie de tout Sion

ON CHERCHE
è louer chambre meublée,
ensoleillée et chauffable.
Offres s. chiffres H. 110
avec prix au bureau du
journal.

elle CHAMBRE MEUBLÉE
à louer en ville.

S'adr. aux Annonces-Suisses Sion,

A vendre, 15 min. d'Oron:
jolie maison

avec epicerie, 2 cuisines,
12 pièces, garage, etcv
grand jardin, 2i/2 poses de
terre, 2 poses de fiorèt.
Bas prix. Offres sous N.
1569 L. aux , Annonces-
Suisses S. A. Lausanne.

PRESSAMI
A vendre pr cause dé-

part, buffet de cuisine et
divers meubles.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion.

A VENBIIK
d'occasion un fourneau
carré en pierre olaire. S'a-
dresser au magasin Henri
Delgrande, Sion."

Pommes de terre
0n achèterait environ

1000 kg. de pommes de
terre de table. S'adresser à
Aubert Camille, Chamoson.

: mMesdamesi
0 Pour  vos 0
• robes,chapeaux, manteaux •
J et tabliers £
• adressez-vous au •

• Magasin de tissus •
! Mlle Iten & Mme Annette I
5 Réparations , •
5 transformations soignees •

Joli choix de chapeaux gar- #
nis, feutres et deuils •

Prix a v a n t a g e u x

• /Vlagasin Rue des Remparts
• Téléphone
• 3.81

(A cdté de l'IIÓ<el da €erf ) 9

A vendre
à Sion: Petite villa, deux
étages, avec tout confort,
env. 400 m2 de terrain
autour.

A Noes: Habitation pour
un ménage.

S'a(ìr , à Ad. Bourguinet,
agent d'affaires à Sion.
Tel. 4.27 ou 2.18.

Nous expédions oontre
remboursement :

FROMAGE DE COI»
de l'alpage, tout gras, Ire
qualité, à fr. 2.40 le kg.,
port en plus. Pièces de 6
à 12 kg. Konsum-Venein,
Ernen.

INSTRUMENTS
DE MUSIQUE

Violons - Mandolines
Accordéons - Guitares
Flùtes - Clarinettes
Tambioum - Jazz - Cuivnes

H. Hallenbarter
Sion et Martigny-Vili»

Ménagères,
Prof itez !

J offre de la belle graisse
de bceuf fondue ou crue
à 0.70 le kg. avec demi-
port payé, marchandises
Ire qualité, en rembours.
Téléphone 96. A. Tlssot,
boucher, Nyoh (Vaud).
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de 22.50 à 7.50

I LA PORTE NEUVE s
A
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Pour vous habiller très bien et a bon marche
¦

E â± Mwamm. Tous genres de vètements en

il Vi  I confection et sur mesures.uamana
Rue de ContheyT é l é p hone 5.70

inasfic
Verre à vitre

Flchts - goujons - polnles

su ivez  no t re  conse i l  et
adressez-vous à la maison

UNE A D R E S S E
RUE DU MIDI-Sion - PLACE DU MIDI

IG. & A. WIDMANN l
Vous trouverez Tel. 98

MEUBLES
Lits et voitures d'enf ants - Literie - Canap és - Rideaux

Linoleum, aux plus bas prix du jour

c a t h é d r a l e  b l a n c  et couleur
par caisses complètes et coupé sur
mesure. - Prix suivant quantité.

Jt« VARON E! Q"ti'lage- Ve rre à vitre QuincaiHerìe
Rue de Conthey, Tel. 73 ^̂ S îll̂Ŝ ^̂ ^̂ S

Mesdames, Messieurs . fi
N 'oubliez pas que H

la saison d'hiver approche et que c'est le moment
de songer à . r a f r a ì c h i r  vos vètements par un
nettoyage chimique ou une teinture à la mode.
Ils vous seront r e m i s  à n e u f  à p e u  de  f r a i s
Adressez-vous pour cela à une maison de confiance
ayant donne ses preuves.

Fabrique de sécateurs et coutelterie
près de la fj  i ry A T  Siongrande tentarne w «  mm» lm*\ 1 f \  1 Gd-Pont

C Ŝ̂  
Contellerie en toat genre

X. Ŝ,. Spécialité de rasoirs, ei-
^

^^ 
^^  ̂

seanx ,tondeuses .coutellerie
^^v^ /h\. de t*Me *t de boucherie,

^>"*' xf\_ converta de table, etc.

^y^> Rasoirs électriques
<yS/

S 20 fr.

^
^^

^
y  ̂ Qualité inimitable

K^^*1̂  - ' Aiguisage

» P .  
Gaspoz

Honogerie - suolitene - opuaue
Seni dépositaire des montres

TlflIIIS
R É P A R A T I O N S  SOIGN EESTeiniurerie ualaisanne. jacooon Frères, sion

fourrures
I 41-V4ray a Taam

Tel. 111

Usine et bureau a Sion, tèi. 464. Magasins : Sion Gd-Pont tèi» 2.25, Sierre Gd» Bue
¦¦¦¦MHISV DEUIL. RAPIDE "WSBHIHMH

I — 2
Le magasin special pour

A ^ZmW

ssr

Rue du Rhone

magasin

A l'occasion des foires

La Laiterie de Sion
ouvrira un banc
au coin de la Pianta
GRAND CHOIX DE FROMAGES

Se recommandent, LES PRODUCTEURS.

La Boucherie de la Gaité
Rue de Lausanne, Tel. 54

RECOMMANDE SES
MARCHANDISES DE
PREMIÈRE QUALITÉ

Achat de bétail au prix du jour
Se recommanae E. L.AMON

Grand choix de

Confection pour hommes
et jeunes gens

Tissus tous genres
Machine S à COU dre Prix très avantageux

Magasin J.-J. Wuest, Gd-Pont SION

magasin uarone-Frasserens
Fu nncifinn de c,la|ieaux BI hM
LApUdlllUII pour dames et enfants

D A N S  T O U S  L E S  P R I X

Sde Laine Pingouin
Laine pour coussins — Laine à broder — Fourrures

Dactyle
Offici*
X F̂ MUI. _̂y _̂y Grand-Pont, Sion

Copies, reproduetlona, cironlslres, statata. Tona
travimi de sténographie et de dactylographle.
Fournltnrea de bureaux

Aux Cactus
ANDRE TERRETTAZ

Etablissement Avenue Pratifori

..
Rfi 99

se recommande pour son riche assortiment de
Piantoli vertes et fleuries ,Fleurs coupées

Légumes frais - Conserves
Engrais ponr flenra et jardina

COURONNÉS ET GERBES MORTUAIRES
Arbres fruitters el arbustes d'ornement en tous genres

sssss
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COPIES SAIS PAPIER CARBONE

copie » p a r f a i t e s o
¦ 

Economie sur papier carbone w W V
Demandez PROSPECTUS et DÉMONS TRATIO NS SA NS ENGAGEMENTS

J. Luisier, Agent general , Sion. Case postale 45

À vendre
à

CHEVALINE
Rue du Rhòne 28, SION

avec l'appareil

Viande séchée
à manger cru
3.— le kg.

Expédie Va P01̂  P^y6très bas prix, deux fon
neaux ovales de 600 litres'
et deux fourneaux.

Jteichenbach tt£
Fabrique de meubles, SION

soldent :
20 chambres à coucher
différents modèles, '

IO salles à manger,
bibliothèques,
bureaux, coiffeuses, eie.
avec mmm\\3 à 4 w © de rabais
Demandez liste de eoa meubles ot vlsitez-los à notre fabrique &
St-Georges, Sion (exposition do beaux modèles dans nos magasins

a l'Avenue de la Gare).
Liquidation partlelle autorisée par i'Etat

Madame Un choix iudicieux dans ses¦*¦«¦«««»¦¦«= - V^BB ^.¦¦^^¦̂ V J U <LJ ¦ *_ ¦ «LT U **. «Ji «3B ¦ ¦ Za. 9«39
charmants accessoires donnera a VOTRE
T O I L E T T E  le vrai cachet: d'Elégance.

Le magasin de Nouveautés LA PORTE NEUVE S. A.
offre k votre attention un choix splendide en

UNIVERSAL- COPY
dispositi f ingénieu x, fixé sur la machine,
permettant d'obtenir desB a s m » main colificheis

BflS 06 S0I8 teintes «I 7C
mode, talons bloo LlU

Sac en cuir
w PAQ ila cnio mat. cout - ct •" »«,ei^« , «»ii
SS DdO UB OUlG dimin. 9 CO et teintes mode
5g les teintes on vogue t.UU 

I Bas ili el soie Sr«n sacs en coir
¦ Toutes teintes et noir I.0U formes modernes,

—» Il»—— mm —̂^mam —̂ i »»¦ __

f ~ *(~ ,̂T C formes nouvelles
V-^V-'J-rO en t issus glo-

qnés, ribouldingue, satina
glaces, eto. Grand choix.

fantaisie, doublé M B L f \
Snodine, giace, noir 8̂ **"
et teintes mode (¦'

Boutons et Boucles
Épingles

ponr fourrures ou bonnets
Clips

les demières nouveautés

grand

formes modernes, coloris as-
sortls aux toilettes d'automneBAS laine et soie 1.7S

BAS pure laine 2.25
Apparte men
à vendre, Gu-Pont, 4 dtfj
bres, balcons, salle "
bain, ebauffage centrai.
8'adr.: bureau du j ourtf


